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 BETTERAVE : Noctuelles défoliatrices : peu d’évolution de la situation. Premières observations pour le Résobet-

Fongi.

 FEVEROLES : La maturité physiologique est atteinte dans de nombreuses parcelles. La rouille est toujours

signalée.

 MAÏS : Pucerons à surveiller. Piège à pyrale à mettre en place.

20 4 juillet 2017

Prévisions météo

Remontée progressive des températures (15°C

le matin à 27°C l’après midi).

Passages orageux annoncés pour la fin de

semaine.

Vent faible.

METEOROLOGIE



2

BETTERAVES

Seuil de nuisibilité Noctuelles défoliatrices = 50% de

plantes avec des morsures récentes et présence de

déjections et de chenilles.
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Des papillons de teignes sont piégés localement. La

première chenille de teigne a été observée dans la Somme

sur le secteur de Péronne, dans une parcelle située en

dehors du réseau d’épidémiosurveillance.

Avec le retour d’un temps plus sec, la situation est à

surveiller.

Ravageurs

Nous constatons cette semaine une stabilisation des

dégâts de noctuelles défoliatrices. Il est nécessaire de

rester vigilant car, avec le retour de températures plus

chaudes, la situation peut évoluer rapidement.

La présence des noctuelles est observée sur 40 parcelles,

une seule atteint le seuil de nuisibilité.

Seuil de nuisibilité = 10 % de plantes touchées avec

au moins 1 chenille.

Résobet-Fongi

Les premiers prélèvements de feuilles et les premières observations ont commencé le 3 juillet dans la région des Hauts de

France dans 82 parcelles avec différents partenaires.

Nous constatons l’installation des tous premiers symptômes de maladies. Il est bien sûr nécessaire de suivre leur évolution

dans les semaines qui suivent.

Cercosporiose Oïdium Rouille Ramulariose

Nous rappelons que le seuil de nuisibilité pour la Cercosporiose est différent sur le secteur côtier de la

grande région (premier tableau).
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FEVEROLES DE PRINTEMPS

Les quelques pluies récentes associées aux

conditions plus chaudes de cette semaine continuent

de favoriser la progression des stades. On atteint

maintenant le stade « maturité physiologique » pour

les parcelles les plus précoces. 8 parcelles sont en

observation cette semaine.

Les stades varient de « stade limite d’avortement » à

“maturité physiologique” (grain d’une taille supérieure

à 8 mm).
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Pucerons verts

On note toujours la présence de quelques pucerons verts

en parcelles sous forme d’individus isolés.

Il n'y a pas de seuil de nuisibilité du puceron vert sur

la féverole.

Auxiliaires

De nombreuses coccinelles adultes et des larves sont encore

présentes, sans doute en lien avec la présence des pucerons

verts observés en parcelles.

La présence de ces auxiliaires est un indicateur de

l'activité d'une régulation naturelle dont il faut tenir

compte pour les éventuelles interventions.

Bruches

Les dégâts de bruches sont maintenant bien visibles sur les

gousses et surtout sur les grains.

La période de sensibilité est dépassée.
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Etat sanitaire

Anthracnose (Ascochyta), mildiou et

botrytis

On observe toujours des symptômes d’anthracnose, de

mildiou et de botrytis en intensité modérée, sur les parcelles.

On ne connaît pas la nuisibilité de ces champignons

qui sont souvent présents ensemble pour former

un complexe parasitaire.
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La rouille

On note toujours la présence de pustules de rouille sur deux

parcelles du réseau (Bruyeres et Montberault et Villeneuve-

sur-Fère dans l'Aisne).

La majorité des parcelles ont atteint, voire dépassé, la

période de vulnérabilité vis à vis de ce champignon.
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La nuisibilité de ce champignon peut être très

importante.

Cette maladie doit être prise en compte dès son

apparition sur les parcelles.

Une surveillance attentive des parcelles doit être

maintenue jusqu'à la fin du remplissage des grains dans

les gousses les plus récentes.

Stades : de 10 à 18 feuilles.

La majorité des parcelles est entre 12 et 15 feuilles. Deux parcelles sont à 18 feuilles (CAMELIN 02 et BOUSSICOURT 80,

semis du 13 avril).

Les premières panicules sont en cours de sortie.

21 parcelles de maïs ont été observées.

Cicadelles

On note la présence de cicadelles dans les maïs. Les larves

et adultes font des piqûres sur les feuilles basses des plantes.

A ce jour, les attaques se limitent aux premières feuilles, sans

conséquences.

Pucerons

Deux espèces de pucerons sont observées sur le réseau

d’observation, sur les 16 parcelles observées vis-à-vis de ces

ravageurs.

Metopolophium dirrhodum : 8 parcelles présentent 1 à 10

pucerons/plante et 1 parcelle avec 11 à 50 pucerons/plante

(RULLY 60, stade 12 Feuilles). Le seuil de nuisibilité n’est

pas atteint.

Sitobion avenae : 6 parcelles présentent 1 à 10

pucerons/plante et 4 parcelles 11 à 50 pucerons/plante.

Le seuil de nuisibilité n’est pas atteint.

Rhopalosiphum padi : L’espèce n’est pas signalée dans le

réseau.
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MAÏS

Pucerons Metopolophium dirrhodum

C. GAZET – CA 59/62
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Le tableau ci-dessous décrit les pucerons qui peuvent être présents dans les maïs

ainsi que les seuils indicatifs de risque.

Pucerons Description seuils de nuisibilité

Metopolophium dirrhodum Couleur vert amande pâle avec une 

ligne vert foncé sur le dos. Pattes et 

cornicules non colorées.

Taille d’environ 2 mm.

- entre 4 et 6 feuilles : 10 pucerons/pied ;

- entre 6 et 8 feuilles : 20 – 50 pucerons/pied ;

- entre 8 et 10 feuilles : 100 pucerons en 

moyenne/pied ;

- au-delà de 10 feuilles : 200 pucerons en 

moyenne/pied.

Observez  la face inférieure des feuilles

Sitobion avenae Couleur variable, souvent d’un vert 

foncé à brun, voire rose jaunâtre. On 

le distingue du Métopolophium par ses 

cornicules caractéristiques noires. 

Taille d’environ 2 mm

Entre 3 et 10 feuilles du maïs :

plus de 500 pucerons/pied, avant 10 feuilles.

Rhopalosiphum padi Couleur vert très foncé à noir avec une 

zone caractéristique rougeâtre à 

l’arrière de l’abdomen. Forme 

globuleuse. Taille inférieure à 2 mm.

Plus de 10 pucerons ailés/plante avec formation de 

colonies d’aptères, avant 6 feuilles ; puis au 

moment de la floraison mâle : une panicule sur 2 

colonisée.

Source : AGPM

Analyse de risque :

Les pucerons sur maïs ne présentent pas de risque pour le

moment. Il convient néanmoins de rester attentif. Il est

recommandé d’observer régulièrement les parcelles en différents

points, afin de détecter l’éventuelle présence de pucerons.

A l’approche de la sortie des panicules, Ropalosiphum padi est à

surveiller.

Les conditions climatiques à venir auront une forte

influence sur l’arrivée des pucerons et le

développement des populations dans les parcelles. Le

développement de la faune auxiliaire (syrphes,

coccinelles) et sa capacité à réguler naturellement

les populations de ravageurs auront également un

rôle important.

Syrphe adulte

A. TOURNIER – CA 02)

Coccinelle adulte

A. TOURNIER – CA 02)
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Réseau de piégeage :

Cette semaine, 20 pièges pyrale ont été relevés.

11 pièges ont capturé entre 1 et 10 papillons. 3 autres pièges

ont capturé respectivement 24, 29 et 57 papillons (BORNEL

(60), QUINCY-BAS (02), BOUSSICOURT (80)).

Aucune ponte n’a été repérée.

Les premières captures marquent le début de la lutte

biologique. L’utilisation des trichogrammes repose sur la

technique des lâchers inondatifs au moment de la ponte du

ravageur, c’est-à-dire au début du vol.

Les trichogrammes détruisent la pyrale dès son premier

stade, avant même qu’elle ne provoque de dégâts.

Les pièges pyrales sont à mettre en place dès que

possible.

Vous trouverez la carte du risque pyrale, dans le BSV

Grandes Cultures n°18 du 20 juin 2017.
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Pyrale :

Le suivi de la chrysalidation des larves de pyrale permet de

prévoir l’émergence des papillons. Dans la cage d’élevage à

Amiens (Somme), le taux de chrysalidation est de 100 %.

Il n’y a pas encore de chrysalide vide, ni de papillon dans la cage.

On peut donc supposer qu’une majorité de papillons sortira

très prochainement et durant la première quinzaine de

juillet.
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2Les premières captures marquent le début de la lutte

biologique. L'utilisation des trichogrammes repose sur la

technique des lâchers inondatifs au moment de la ponte du

ravageur, c’est-à-dire au début du vol. Les trichogrammes

détruisent la pyrale dès son premier stade, avant même qu'elle

ne provoque de dégâts."

Les pièges pyrales sont à mettre en place dès que

possible.
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